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Chères collègues évaluatrices, Chers collègues évaluateurs, 

La Revue canadienne d’évaluation de programme/The Canadian Journal of Program Evaluation 

(RCEP/CJPE) célèbre son 40e anniversaire! Elle a été fondée en 1986 par Joe Hudson, premier 

éditeur-en-chef, et Ron Robinson, président de la Société canadienne d’évaluation (SCE). Dans 

une entrevue accordée à Brad Cousins en 2005, Joe Hudson rappelait les origines du journal : 

« Alors que je travaillais au bureau de l’Inspecteur général, Ron Robinson, alors président 

de la Société d’évaluation, m’a demandé si je voulais bien prendre en charge le 

lancement de cette revue. C’était en février 1986. J’ai accepté, j’ai commencé à recruter 

des membres de la Société intéressés à rejoindre le comité de rédaction, j’ai trouvé un 

imprimeur à Ottawa et j’ai activement sollicité des articles, des entrevues, des critiques 
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de livres et des tribunes pour le premier numéro, paru au printemps suivant, en avril. […] 

Plus généralement, ma vision était de créer une revue qui contribue à un dialogue 

continu sur l’évaluation des programmes, en partageant des idées, des suggestions et 

des contributions d’évaluateurs et d’autres, de différentes régions du pays et d’ailleurs. 

J’espérais que la revue serait un forum de débat et de controverse, car je croyais que les 

divergences ne sont pas synonymes d’absurdités. » (Cousins, 2005, p. 210-213) 

Hudson défendait le pluralisme, mais il mettait le doigt sur quelque chose de plus profond. Il 

affirmait qu'une revue qui accepte les divergences, même les plus dérangeantes, fait bien plus 

que publier : elle contribue à valoriser, par le dialogue, un certain type de pensée. 

Durant de nombreuses années, la SCE a offert à ses membres le privilège d’être abonnés 

à la revue. Depuis, le contexte de publication a profondément évolué. Ce qui nous amène à vous 

présenter les dernières nouvelles concernant le processus et le système de publication de la 

RCEP/CJPE. 

À la fin de l'été 2025, le SCE a décidé de résilier son contrat avec les Presses de 

l'Université de Toronto. Une nouvelle collaboration a été établie entre l'équipe de 

bibliothécaires de l'Université de Victoria et Open Journal Systems. Grâce à leur soutien, la 

revue a entamé sa transition vers une nouvelle plateforme de publication. Nous tenons à 

remercier Inba Kehoe, Madison Fernway et l'équipe de l'Université de Victoria pour leurs 

précieux conseils et leur soutien. Le RCEP/CJPE continuera d'être publiée en libre accès, sans 

frais de publication pour les auteurs, comme c'est le cas depuis 2018. 

Vous constaterez que le site web et l'interface de soumission ont changé. Nous essayons 

de simplifier au maximum le processus de publication et de révision afin de pouvoir publier des 

articles de haute qualité à un coût abordable pour tous. Bonne nouvelle : les autrices et auteurs 

conservent désormais les droits d’auteur. En soumettant leur article, ils et elles accordent à la 

revue le droit de première publication. Les articles sont publiés sous licence Creative Commons 

à utilisation non-commerciale (CC BY-NC 4.0). Cette licence permet à quiconque de partager 

l’article (copier, distribuer, transmettre pour des usages non commerciaux) et de l’adapter 

gratuitement et sans autre autorisation, à condition que la publication initiale dans la revue soit 

correctement mentionnée et que, en cas de réutilisation ou de distribution, les conditions de 

cette licence soient clairement indiquées. Le Conseil de recherches en sciences humaines 

(CRSH), un des partenaires financiers de longue date de la revue, avec la Société canadienne 
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d’évaluation, a récemment annoncé que la revue bénéficiera d’un financement public jusqu’en 

2027. 

Cette année est également marquée par des changements au sein de l’équipe éditoriale. 

Jill Chouinard, Leslie Fierro, Jane Whynot et Naïma Bentayeb ont terminé leur mandat. Nicky 

Bowman et Larry Bremner restent au sein de l'équipe de la section Racines et Relations. Tiffany 

Tovey demeure également au sein de l'équipe éditoriale en tant que responsable de la section 

Livres. Merci à tous et à toutes pour votre travail au cours de ces dernières années. C'est grâce à 

ce travail bénévole que la revue peut jouer cet important rôle de partage des nouvelles 

connaissances et de pratiques en évaluation. Je tiens également à mentionner l'incroyable 

Paisley Worthington, coordinatrice de la revue depuis 2023, qui continue d’apporter un soutien 

précieux aux autrices/auteurs et à l'équipe éditoriale! 

De nouveaux membres rejoignent l'équipe éditoriale. Astrid Brousselle est la nouvelle 

rédactrice en chef de la revue. Sarah Heath est devenue coéditrice. Elliott Young et Gladys Rowe 

intègrent la section Racines et Relations. Merci à vous tous et toutes d’avoir accepté ce rôle, en 

particulier à ce moment de grande transition! 

Le 40e anniversaire de la RCEP/CJPE est en quelque sorte une renaissance! Nous 

remercions l'équipe sortante pour tout le travail accompli et nous en conservons les acquis, non 

comme un simple souvenir, mais comme une source d'inspiration. Nous profitons aussi de cette 

occasion pour vous remercier, vous tous, les auteurs et autrices, pour votre patience durant 

cette période de transition. 

Nous considérons le CJPE/RCEP comme un lieu d'échange où partager analyses, idées, 

débats et controverses. Nous écrivons ces lignes à un moment où le besoin d'un tel espace se 

fait plus criant que jamais. Par exemple, aux États-Unis, les rapports publiés par les Centres pour 

le contrôle et la prévention des maladies (CDC) disparaissent des sites web publics, et les 

consultants en évaluation sont considérés comme superflus et perdent leur emploi. Les 

données scientifiques ne sont pas seulement contestées, mais leur pouvoir d’influencer les 

idées et politiques est attaqué. Au sud des frontières canadiennes, et de plus en plus à 

l'intérieur même du Canada, les conditions qui donnent un sens à l'évaluation sont 

délibérément démantelées. 

Hudson disait que les divergences ne sont pas synonymes d'absurdité. Il avait raison. 

Seulement aujourd’hui la situation est bien différente, il ne s’agit plus de débattre de nos 

divergences, les fondements même nécessaires au débat s’effondrent. Les résultats de 

recherche sont effacés, non parce qu'ils sont erronés, mais parce qu'ils dérangent. Les preuves 

scientifiques sont détournées et instrumentalisées par ceux-là mêmes qui devaient en tenir 
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compte. Nous sommes loin du pluralisme d’idées. Nous sommes témoin de l’empoisonnement 

du terreau même de la pensée (Tovey et al., 2025). 

Cette crise ne touche pas uniquement nos voisins du sud. Au Canada, la réponse 

politique à la guerre commerciale a déjà mené à une simplification dangereuse des évaluations 

d'impact sur l’environnement et la santé pour les grands projets industriels, conduisant à une 

discrète reconsidération de l'influence de l'évaluation sur les politiques publiques. La situation 

évolue également ici. La question n'est pas de savoir quelle est la place de l'évaluation dans ce 

monde, mais de savoir si nous sommes prêts à faire ce qu’il faut pour la défendre. 

Évaluer n’a jamais été un exercice neutre. Nous le savons et les articles de ce numéro en 

sont un autre témoignage. La situation actuelle exige quelque chose de plus que cette simple 

constatation. Elle nous pose un nouveau défi : comment rester authentique dans ce nouveau 

contexte, comment résister à la tentation d'un optimisme illusoire ou d'un désespoir paralysant, 

et continuer à cultiver les conditions propices à la construction de la connaissance? 

Tom Schwandt, professeur émérite à l'Université d'Illinois à Urbana-Champaign (États-

Unis) et rédacteur en chef émérite de l'American Journal of Evaluation, nous invitait à apprécier 

les espaces évaluatifs qui présentent des défis, les espaces complexes où les valeurs et les faits 

s’entremêlent, où le jugement évaluatif ne peut se réduire à l’application de simples critères, où 

l’évaluateur est de fait engagé, et ce, quelle que soit sa position sur le besoin de neutralité. Ces 

espaces ne représentaient pas pour lui pas un problème à résoudre, ils représentaient les 

conditions mêmes d’une pratique évaluative authentique. Durant des années, il a analysé ces 

tensions justement quand le domaine, inquiet de sa perte de légitimité, poussait fortement 

dans la direction opposée, vers la résolution, la certitude et la prévisibilité. Tom Schwandt nous 

a quittés l'an dernier, et son départ laisse un lourd silence planer sur la communauté. 

Schwandt soutenait que l'identité de l'évaluation se définit par la pratique du jugement 

en action. Pour lui, cela impliquait un travail soutenu, relationnel et interprétatif visant à 

discerner ce qui compte et pourquoi, dans contexte donné, avec les personnes concernées par 

les résultats de l’évaluation. Ceci constitue l’épine dorsale de notre domaine et du travail qui 

nous attend. Dans l'un de ses derniers écrits, considérant le contexte actuel, il nous invitait à 

revisiter notre pratique évaluative : 

« Les évaluateurs doivent désormais apprendre à naviguer un ensemble de 

considérations interdépendantes, notamment : réexaminer le rapport entre faits et 

valeurs afin de remettre en question l'hypothèse erronée selon laquelle faits et valeurs 

s'amalgament d'une manière ou d'une autre dans la prise de décision ; apprendre à 
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affronter, gérer et contrer les asymétries de pouvoir longtemps ignorées dans les 

modèles simplistes de participation des parties prenantes à l'évaluation ; s'inspirer de 

domaines tels que la gestion publique et l'élaboration des politiques publiques pour 

comprendre comment les pratiques évaluatives peuvent participer à la coproduction et à 

la cocréation des politiques et des programmes ; trouver des moyens de réintégrer 

l'émotion à la raison, en refusant de considérer la première comme l'ennemie de la 

seconde ; apprendre à intégrer les savoirs autochtones, les épistémologies des pays du 

Sud et les approches culturelles à l’évaluation pour apprécier la valeur sociale et 

environnementale des interventions ; et ramener l’examen critique des valeurs au cœur 

de ce que signifie évaluer » (Schwandt, 2023) 

C’est en quelque sorte le futur qu’il entrevoyait pour le domaine de l’évaluation. Les moments 

que nous vivons actuellement donnent un sens à ces recommandations. Tout au long de sa 

carrière, il a écrit sur ce que ce monde fluctuant implique pour l’évaluation, il nous incombe 

maintenant de perpétuer cet héritage. Tom Schwandt, qui va profondément nous manquer, a 

consacré une grande partie de sa carrière à défendre l’idée que cette manière de rester (de 

continuer de s’engager, de ne pas fuir la complexité), ce refus de se replier sur une rigueur 

méthodologique trop bien ordonnée lorsque le terrain devient difficile, n’est pas un manque de 

rigueur. C'est au contraire ce dont on a besoin lorsque la normalité du monde s’effondre (Tovey 

& Onwuka du Bruyn, 2026). 

C’est justement quand le monde se complique que des espaces comme la RCEP/CJPE 

sont nécessaires. Le journal devient un lieu où développer des nouvelles idées et façons de faire 

adaptées à ce nouveau monde, un milieu où les divergences sont discutées et non étouffées, où 

les données manquantes sont nommées, où les discussions ont lieu même et surtout quand des 

pressions institutionnelles invitent au silence. N'est-ce pas ce que Hudson souhaitait? La 

RCEP/CJPE n’est pas une revue qui résout les controverses, mais un journal qui considère que la 

controverse pointe vers un sujet important. 

Dans ce numéro de la RCEP/CJPE, vous trouverez des articles, des notes sur la recherche 

et la pratique abordant divers aspects de l'évaluation dans différents contextes, du Canada à 

l'Afrique. Doug Dollinger et Oralia Gómez-Ramírez nous font part de leurs impressions sur deux 
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ouvrages récents. Nous publions également une section thématique sur l'intelligence artificielle, 

la post-vérité et le populisme. Ce thème avait été suggéré par Jill Chouinard, en 2024. Une 

équipe éditoriale a été constituée et un appel à contributions a été lancé. Nous sommes très 

heureux de présenter cette section spéciale qui arrive, malheureusement, à un moment 

particulièrement opportun. Nous espérons qu'elle fera écho à vos propres préoccupations et 

qu’elle donnera des idées sur quoi faire dans ce monde complexe et chaotique. 

Nous espérons que ce numéro de printemps de la RCEP/CJPE suscitera des réflexions, 

provoquera des discussions, vous donnera des idées qui contribueront peut-être à nous 

transformer. 

Nous espérons que vous écrirez et que vous nous ferez parvenir vos écrits. Parce 

qu'écrire est un acte de résistance. Mais aussi pour contribuer à cet espace de dialogue et de 

réflexion, où la pensée prend racine pour offrir une régénération des idées, des approches et 

des pratiques évaluatives. C’est la raison d'être de cette revue et aussi ce que requiert le 

moment présent. 
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PRÉSENTATION DES MEMBRES DE L’ÉQUIPE ÉDITORIALE 

Astrid Brousselle est professeure à l’École d’administration publique de l’Université de Victoria. 

Elle s’intéresse au développement des approches, théories et méthodes d’évaluation dans les 

domaines de la santé et de la santé planétaire. Elle est titulaire d’un doctorat en santé publique 

de l’Université de Montréal et a dirigé une Chaire de recherche du Canada en évaluation et 

analyse du système de santé à l’Université de Sherbrooke, au Québec (Canada). 

Sarah Heath est professeure agrégée au Département de justice pénale de l’Université de 

Winnipeg. Ses recherches interdisciplinaires portent sur l’évaluation dans les domaines de 

l’éducation, des services sociaux et de la justice pénale, et mettent l’accent sur les approches 

collaboratives et participatives. Elle a dirigé des recherches primées sur la participation des 

jeunes à l’évaluation et continue de promouvoir des pratiques favorisant l’engagement des 

jeunes. 

Elliott Young est doctorant en santé publique à l’Université de l’Alberta. Ses recherches portent 

sur l’évaluation décolonisée et menée par les Autochtones afin de promouvoir l’équité en santé. 

Fort d’une expérience de plus de dix ans dans les domaines de l’engagement, de l’éducation et 

des politiques autochtones, ses recherches explorent comment l’économie de la santé peut 

soutenir la souveraineté autochtone. 

Gladys Rowe est une chercheuse Muskego Inninew (Crie des marais) et membre de la Première 

Nation crie de Fox Lake, dans le nord du Manitoba. Elle a obtenu son doctorat en études 

interdisciplinaires (travail social, études autochtones, anglais, cinéma et théâtre) de l'Université 

du Manitoba en 2021. Elle dirige un cabinet de consultation. Elle a publié de nombreux articles 

et a contribué à des chapitres d'ouvrages collectifs. Elle a réalisé et produit deux films dans le 

cadre du projet « Stories of Decolonization Film » et produit le balado « Indigenous Insights » 

(2022-présent). 

Tiffany Tovey est évaluatrice principale au Office of Assessment, Evaluation, and Research 

Services (États-Unis) et professeure associée au programme de méthodologie de la recherche en 

éducation de la Faculté d'éducation de l'Université de Caroline du Nord à Greensboro. Ses 

recherches, sa pratique et sa pédagogie sont axées sur le dialogue réflexif et l'ontologie 

relationnelle. 

Larry Bremner (Métis) : M. Bremner travaille dans le domaine de la recherche et de l'évaluation 

depuis une quarantaine d'années. Il a fondé Proactive Information Services Inc. en 1984 afin 

d'offrir des services de recherche sociale aux secteurs public et sans but lucratif. Il est un ancien 

président de la SCE. Il a contribué à la création d'EvalIndigenous. Il a travaillé partout au Canada, 

notamment auprès des communautés du Nord et des communautés autochtones, ainsi qu'en 

Europe centrale et du Sud-Est et en Mongolie. 
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Nicky Bowman (Lunaape/Mohican) : Ndulunaapeewi Kwe et innovatrice en évaluation, ses 

intérêts se situent à la croisée des savoirs traditionnels, de la souveraineté tribale et de 

l'évaluation. Elle est présidente de Bowman Performance Consulting et évaluatrice et 

chercheuse associée à l'Université du Wisconsin-Madison, au sein du WI Evaluation Consortium 

(WEC). Elle est également active au sein de l'American Evaluation Association, de l'International 

Evaluation Academy, du groupe de travail de la Déclaration des Nations Unies sur les droits des 

peuples autochtones (DNUDPA) et d'EvalIndigenous, entre autres. 

Paisley Worthington : Formée en évaluation, elle collabore avec des praticiens partageant les 

mêmes idées et apprécie de contribuer à la recherche dans ce domaine. Elle termine 

actuellement son doctorat à l’Université Queen’s, où elle se spécialise dans la justice pour les 

personnes handicapées, en particulier les étudiants autistes de cycles supérieurs. 


